
On se souviendra qu’on avait oublié 
Que l’on était vivants 
Frémissant dans la cale de nos envies 
Battant la chamade sous nos ailes repliées 
Contre nos gréements 
Et le ciment des ports 

Qu’on avait oublié 
Les comment des pourquoi sans sommeil 
Qui enflent 
Nos toiles et nos vents 
Les saveurs dispersées au large 
De nos bouches d’enfant 
Les odeurs qui hérissent nos peaux abandonnées 
À de pâles soleils 

Qu’on avait oublié 
La houle des forêts qui résistent derrière les écrans 
De verre et de fumée 
La verdeur de nos rires 
Et des embrasements 
De nos corps piétinés par des marches avides 
Des courses qui tarissent 

On se souviendra qu’on avait oublié 
Nos tiroirs 
Nos mémoires 
Nos voiles pour glisser 
Dans les criques des songes 
Pour hisser haut les cris 
Les livrer à la ronde 
À la terre 
Oubliée

On avait oublié
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